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In;&icur en ~:ICI dcr Ponts et C:I.lus.5&3, Uirwtcur dds Ttüvaux municipaux de Lille. 

HISTORIQUE DE L’AGRANDISSEMENT DE LILLE 

Dèpuk assez lougtemps dbja , l’édilit6 lilloise avait constat6 que. l’in- 
dustrie et le commerce étaient paralysés par l’étendue devenue insufi- 
sante de l’ancienne cité, lorsque, vers 2834, les esprits les plus éclairés 
comrncncerent à agiter la grande question de l’agrandissement de l’en- 
ceinte fortifiée. 

Ce projet ne rencontra pas, tout d’abord, l’accueil ‘sympathique qui 
aurait pu IlAter l’avénement de la période des études sérieuses : le chiffre 
considérable des capitaus nécessaires, la crainte d’une grande dépréciation 
des propriétés de l’ancienne ville, l’épouvantail du monde de difficultés 
administratives ti surmonter, faisaient hésiter les hommes doués de l’int- 
tiative la plus énergique. 

C’est seulement en 18X que le sentiment public fut enfin éveillé de 
manicre à déterminer un sérieus esamen. 

On demeura convaincu alors que l’agrandissement était une œuvre qui 
s’imposait fatalement, si l’on voulait conserver a l’ancienne capitale de la 
Flandre française sa prPpondérance comme centre industriel et adminis- 
tratif, en meme temps, d’un d&partement comme le Xord. D’actives d& 
marches furent entreprises auprès du gouvernement, et, en particulier, 
au Département de la guerre. 

Le Ministre de la guerre, tout en admettant la mesure en principe, 
s’attacha à faire ressortir qu’elle était surtout commandde par les intér&s 
civils, de sorte que YAdministration !ocale devait avant tout présenter 
« une étude complkte dc ce qui 6tait nécessaire pour les besoins réels 1). 
La Ville répliqua que Lille ne pouvait plus évidemment remplir son rôle 
de place forte de premier ordre, en ‘présence des agglomérations si 
importantes de Moulins-Lille, Wazemmes et Esquermes, qui couvraient 
la majeure partie des lignes de défense; puis, dans la confiance que cet 
argument irréfutable entraînerait forcément l’fitat dans une participation 
équitable à la dépense, on entreprit résolument l’étude demandée, aprt% 
avoir réclamé le concours des ing&nieurs civils et militaires, auxquels 
d’autres hommes d’une compétence incontestable furent adjoints. 

Quatre projets distincts furent discutés. 
SOUS l’empire de la pr6occupation d’bviter une extension susceptible 
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c.lc clCpréc:ictr 115 propritJt& urbaines csistantcs , un premier projet , le 
plus économique, ne comportait qu’un agrandissement d’environ 1 GO hec- 
tares et SC bornait i englober le faubourg Saint-Xauriy, en reportant le 
point le plus avancé des nouveaux ouvrages de ddfense sur la hauteur 
comprise entre 1~ lieu dit le Chevalier-Français et le pont du Lion-d’Or. 

‘Dans le meme but de pr6vcnir la dé(wéciation des propriétés urbaines, 
un second projet demandait : 1” le démantcllement complet ; 20 la réu- 
nion des 215 hectares occupés g la périphérie par toutes les fortifications 
existantes alors; 30 la construction d’un mur d’enceinte, destiné à assu- 
rer les recettes de l’octroi. Quant aux intércts militaires, ils devaient 
trouver leur satisfaction dans l’établissement d’un système de forts d&a- 
ch&+, à construire dans les meilleures positions stratégiques, h une dis- 
tance suffisante de la cité. A l’appui de ce second projet, on faisait valoir, 
d’une part, les réclamations des communes de Moulins-Lille, de Wa- 
zemmes, d’Esquermes, contre .le surcroît de contributions que leur vau- 
drait I’annesion à la ville, et, d’autre part, celles des établissements 
hospitaliers contre les charges écrasantes que leur apporteraient des 
populations en majeure partie ouvrières. 

Le troisième projet englobait les communes précitées de Moulins-Liile, 
Wazemmes, Esquermes et portait la surface de la ville de 210 a 720 hec- 
tares environ. 

Le quatrième projet, produit par N. Lefort, plus grandiose encore, 
enfermait Canteleu et la Deùle jusqu’au barrage militaire de ce nom : il 
réduisait les nouvelIes fortifications à une simple enceinte, mais on devait 
construire des forts détachés & une grande distance, ce qui était en har- 
monie avec les principes @nt?ralement admis aujourd’hui. 

L’Administration de la guerre ne voulut accepter que le troisième 
projet, et décida qu’on exécuterait la vaste enceinte aujourd’hui terminée, 
sauf à l’appuyer ultérieurement par les forts extérieurs nécessaires : mal- 
heureusement , le temps et I’argent ont manqué pour exécuter ces der- 
niers ouvrages avant la dernière guerre, et il est fort heureux que l’en- 
nemi n’ait pas pu comprendre dans ses plans l’attaque de Lille, cbr la 
ville n’était pas en mesure de résister à un bombardement avec la nou- 
velle artillerie prussibne à longue portée. 

Ce projet était évidemment le seul rationnel, le seul qui ftit en mesure 
de donner, à un6 cité aussi industrielle et aussi commerçante, la possi- 
bilité de se développer au large, au lieu de la laisser exposée h étouffer 
encore dans sa ‘nouvelle enceinte, avant l’expiration d’un seul siècle. Il 
donnait imm6diatement à Ia ville un développement d’enceinte de 
12 kilomctres, une superficie de ‘720 hectares et une population de plus 
de 100,000 habitants. 

‘Un. dé&et approbatif intervint à la date du 2 juillet 1858, et on S’OC- 
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cup illimCdi;l tcrrlcrlt de tout CI: qui pouvait faire Cntrer dans la pbriodc 
active dc l’csccution, en commençant par la nouvelle enceinte. - Celle-ci 
~1 coiité ri I’ht environ 23 millions. DC son CM, la ville, conform6mcnt 
it sa convention du 8 juin 2860 avec l’État, a rempli des obligations qui 
se sont chiffrées par une somme d’environ 11,700,OOO francs, ct, en 
xtour, a obtenu de I’Etat la rétrocession des 598,927 mètres carrés qui 
etaient occupés par la totalité des fortifications déclassées. 

Ln question de l’enceinte résolue, il fallait aborder l’etude des pre- 
mières satisfactions à donner aux intérêts civils, ct il n’y en avait pas de 
plus pressante que celle de raccorder partout, avec l’ancienne ville, les 
communes qui venaient de lui Ctre annexées. Or, les projets de ces rac- 
cordements devaient être compris dans un plan d’ensemble, formant en 
réalité le plan d’alignement de la nouvelle ville, c’est-Q-dire qu’il fallait 
esécuter rapidement une œuvre qui exigeait une etude approfondie, 
puisqc~elle touchait tout à la fois aux intérêts publics et particuliers les 
plus divers, œuvre qui serait d’autant meilleure, qu’elle parviendrait à 
concilier un plus grand nombre de ces mêmes intérêts. - On reconnut 
que les nécessites de la defense en temps de siege exigeaient, outre la 
création de casernes et l’amélioration de quelques établissements mili- 
taires, certaines dispositions des voies intérieures de communications qui 
permissent aux troupes, le cas échéant, de se porter rapidement A la 
place d’armes, à I’une quelconque des portes pratiquées dans la nouvelle 
enceinte et aux différents établissements militaires, comme aussi de l’une 
des portes à toutes les autres. - D’un autre côte, les .intérêts industriels 
et commerciaux réclamaient, d’abord une distribution des îlots h bAtir 
telle qu’on pût y installer convenablement de nouvelles et grandes usines; 
puis une grande amélioration des voies navigables, avec extension du 
dkeloppement des quais, puisque ceux-ci, déja insuffisants pour les 
besoins de la batellerie en 1858, ne pourraient certainement pas desservir 
les arrivages et les embarquements pour les approvisionnements et les 
exportations de la cité agrandie. - Il fallait encore approprier la voirie 
aus besoins de toutes les classes de la population : si les industriels et 
les commerçants devaient obtenir les conditions les plus favorables à 
leurs travaux et A leurs transports, les proprietaires et les rentiers, tout 
le monde, les dimanches et jours de fetes; devaient pouvoir goûter les 
bienfaits de promenades agreables et tranquilles. Il fallait donc aug- 
menter l’étendue de l’unique promenade de Yancien Lille, créer des 
jardins, orner de plantations plusieurs voies importantes et leur donner 
des largeurs teiles que leurs trottoirs pussent être fréquentés par les 
promeneurs, donner ti chaque quartier un square où les personnes âgées 
et infirmes, ainsi que les enfants, pussent respirer un air salubre, où les 
ouvriers et leurs familles pussent venir se reposer, en eté, du travail de 
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In journée, au lieu dc rcstc~ cufwrn&5 ditIlS 1C.S pCtitl!S COU13 GIC icUI*s 

tristes dcmeurcts. Il fâllait cncorc assaiuir les courcttcs habil~cs par les 
ouvriers, en espropriant cc’ qui faisait ~bstaclc à la circulation de l’air, 
de la lumikrc, et cn disposant, ü prosimité, de nouwaus îlots susccp- 
tiblt!s de rccwoir des habitations saines et commoclcs, de maniére ù leur 
permettre de ne pas s’éloigner cle la partic de la yille qu’ils ont t0ujours 
atfectionnée. O,n a pourvu ri cette néccssitc en dotant le quartier Saiut- 
Sauveur de vastes anneses, places étendues et larges yoies de commu- 
nication, qui ont décoré l’aspect général, cn meme temps qu’elles ont 
assuré d’escellentc?s conditions dc salubrité. 

Enlin, il frillait pourvoir aus besoins de la nouvelle population, qui 
viendrait s’agglomérer sur des points inhabit& au moment de la créa- 
tion de la nouvelle enceinte, par des construcLions d’koles, de salles 
d’asile, d’églises, de rnarch&, etc. 11 fallait, en outre, réserver les em- 
placements convenables pour recevoir plus tard d’autres constructions 
semblables, au fur et A mesure qu’elles deviendraient indispensables au 
bien-t?tre moral et physique de nouveaux . accroissements de.. popu- 
lation. 

A côté de toutes les créations dont nous venons de parler, il impor- 
tait au plus haut degré de créer des artères destinées à relier commo- 
dément les communes annexées à l’ancienne ville, à établir des commu- 
nications semblables entre ces memes communes, de manière à porter 
sur tous les points de Lille agrandie le mouvement nécessaire au déve- 
loppengt de sa prospbrité. 

Il stait tres-diffkile de trouver une solution satisfaisante et pratique 
à toutes ces questions si compleses. Tout a été esamin &ricusemenl, 
les décisions prises ont toujours été basées sur l’intér6t gén&al, tout cri 
cherchant à le concilier, autant que possible, avec les intérêts particuliers. 
A ce propos , il importe de faire ressortir que les craintes d’une dép& 
ciation considérable des propriétés de l’ancien Lille ne se sont pas réa- 
lish~, grâces aux deus percements des rues Nationale et de Tcnremonde, 
qui lui ont été accordés de suite, et à celui de la rue de la Gare, entre- 
pris en 4869. Le danger redouté sera encore plus sûrement Ccarté par 
les autr+ grandes améliorations projetées dans l’ancienne ville. Les 
nouveaux travaux, qui seront esécuth dès que la situation financikre 
sera dégagée, comprennent l’élargissement de la rue des Hanneliers, 
l’élargissement des rues du Sec-Arembault et des Orangers, les perce- 
ments des courettcs des quartiers Saint-Sauveur et Sainte-Catherine. 

Pour justifier complétement que toutes les parties de ce yaste pro- 
gramme ont Et& remplies aussi bien que possiih , il taudrait consigner 
ici les motifs h l’appui de toutes les parties du plan, ce que ne com- 
porte pas le cadre de la notice trop sommaire que nous rbdigeons h la 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



Ajoutons cependant quc~qucs mots encore : 
Les emplaccmcnts des casernes et les iiouvclles portes dc ville ayant 

$té cl~~~tcrmin~s par 1’~hlministration dc la guerre, il a fallu, dans l’in- 
t&êi de In dbfense, en cas de si@?, adopter des trac& rectiligrm non- 
sèulcmcnt pour la rue Solfcrino , grande artére qui rclic les portes de 
Douai et cle Dunkerque, en mCme temps que les trois comniirncs an- 
nesPcs, mais cucore pour ks prolongements, vers l’ancienne ville, des 
priiicilxllcs rues de ces mhcs communes. II en est résulté que les com- 
munications entre lc grand ase de la rut Solftziuo ct Ics casernes, les 
nouvc!les portes, SOlli ch-euucs aussi directes que possible, et qu’il eu 
est de, mCme pour les ri;latious eutre les susdites Communes, le centre de 
la nouvcllc Glle et l’ancienne ville. - Les intt%ts industriels et com- 
lwrciaus , ainsi crue l’amélioration de la navigation de transit, ont 
comnïand~ I’abaudon du passage par le bassin Saint-Uartin et la ma,nni- 
fique’r~ctilication par les glacis de la citadelle, ainsi que le grand cEvc- 
loppenwnt de quais qu’elle a procurés. De mCm3, la création des vaslcs 
bassins de l’ilot Vauban était indispensable pour arriver à l’établisse- 
ment de docks-entrepôts (t), reliés tout a la fois à la navigation et au 
chemin de fw du %ord par le chemin de fer de ceinture, projké tout lé 
long de la rue Nilitaire de la 11ouve1le txcciute. Ceik rue a GtG illargic 
jusqu’à ZO:“$O, pour en faire un ,gra!ld boulevard , d’uu dch-eloppement , 
d’euvirou 6 kiloniCtrc5, parf’tlitt’mèut propr’: 1i dcsscrvir Ics usines dont 
011 c~pC~e déterminer la création sur les \-astes terrains cn bordure dis- 
poniih, parce qu’elles y jouiront de l’immense avantaga d*Ctre reliées, 
par une voie ferrée, tout ü la fois 1i la gare des marchandises, au port 
Vauban et aux magasins généraux. 

Sous avons puisé ce qui précède daus les documents de l’époque, 
lxwx qu’il nous a semblé du plus haut intérêt de faire ressortir à quel 
point toutes les faces du grand probkne à résoudre avaient été admira- 
blemcut comprises alors. Les questions ont été parhitcmcnt résolues par 
une Administration municipale: qui comptait dans son sein beaucoup de 
membres d’une haute capacitb, aprth collaboration attentive avec une 
Commission spéciale compos6e tout à la fois d’inghieurs civils et mili- 
taires trés-éminents et d’hommes cl’afhiws trt’s-esphimentés. 

La yille de Lille sait qu’elle doit beaucoup aus créateurs (2) de cette 

(il Ccltc Ir&s-houreuso concoplion est due à itf. Mercier, COflseilhX municipal. 
(21 Lo cadrp restreint.. do ,cettc notice no permet pas d’énumkrer 1~s rkwlti~ls dus 8 chacun 

Il’eus ; mais cortains noms sont dans toutes. les bouches et resteront attaches il l’histoire de 
ri11;:.andisscm,nt do ].ille. 
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gytndc ccuwc, cpi a COnquis les su!Tragcs dc Loi~s lts &an,nws qui Visi- 
tent la nouvelle cité. 

ils admirent nos bcaus percemcnls , noire rnagniIiquc bOUlCVarc1 dC In 
Liberté (1), le dCvcloppcmcnt magistral de notre nouwxu canal navi- 
gable, nos jardins artistiquement ~146s et entretenus, qui ornent d’une 
ceinture d’eau, de verdure ct de fleurs un quartier où s’ékvcnt inccs- 

(11 il convient de faire remarquer, cn passant, combien Io tracé dc cc boulevard a bté hewx- 
semcnt cony pour mettre cn valwr. 11~s tcrraiw, mi-dés par I’Btat et dont la vente devait ptocurcr 
de grandes ressources pour la transformatron de la ville. 

D&JGXATIOX 
des 

EXERCICES 

CATÉGORIES DE TRAVACS iS5? 1860 1861 1865 1363 1865 1863 

fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. 
Esteniion de l’enceinte Cor- 

t-r. c. fr. c. 
titi&2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,200,008 9G I,G99,033 62 3,313,9T? 3i I, 2iY,35? $4 960, OI)0 c 6,813 8G w, Of9 99 

Ouverture des grandes ar- 
téres, boulevards, rues et 
places. . . . . . . . . . . . . . . . . . . a * Il fi n n 2,jjfjqf ii I,%5,9lS 99 3,477,669 SI ~,ow.ioo 47 

Canddlabres pour l’éclairage 
des nouvelles rues . . . . . . . a n = n D n 5,113 39 5, oti9 26 $311 n 9.867 34 

Rectification et ddtournc 
men: de canaux, amélio- 
ration du regime des eaur, 
construction du port Vau- 
ban, de ponfs et passe- 
relles et d’une école de 
natation . . . . . . . . . . . . . I . . . P a ” > n » 34,004 06 ila, 931 81 33!), 319 io 153,X6 67 

Kîtiments neufs, écoles, 
marchds couverts, Egli- 
ses, etc. . . . . . . . . . . . . . . . . . il, 519 ï4 i.353 3i » 1) 92.Xi IN 63,oi3 Ii 42,392 ?O 149,015 51 

CimetiGres. . . . . . . . . . . . . . . . >) » ,J » 0 » iG1 ,x 82 llj,~~3 62 3ï. 073 98 i2,3li 33 

Promenades et plantations. 18 I> II x I> II 13,435 8L 69,055 61 i3?,5% 33 9i,Oïl 05 

Distribution d’eau . . . . . . . . . n a bf a » D v  a 7,569 * 26,810 3Ï 3,.wJ 13 

Divers.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,121 54 %Or[ 39 957 22 4,000 - 953 fY 3,125 4.5 2,032 91 

Tor~s. . . . . 
l 
1,218,950 21 4,71X,330 Si 3.32i,92!l 5G i,i47,119 21 :!, 0X,334 52 I,o’GO,841 10 2.09~,25 44 

Étaient Maires : 

De l’époque de l’agrandissement à juillet 1866, 11. RICHEBE; 
Du 41 aoùt IS6G à mars 1567, M. FLAMEN; 
Du 4G mars 1S67 à avril 4867, M. MEUNIER ; 
DU 20 avril 1S67 à aoht 1570, R;I. CRESPEL-TILLOY; 
DU % aoùt iS70 jusqu’à ce jour, 11. CATEL-BECHIX. 

M. IcoJAB a été le. Conseil désintéress8 de la Ville, de 18% 
à 1860 : Etudes générales de l’agrandissement. . . . . . . . 2,900,000 fr, 

- 
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sarnmcnt des lrijlxl5 somptucus. 011 11C 1CUï Clltt~llfd ,jilmaiS dire : 3 Cct:i 
nurtli t clù Ctrc fait dc telle autre mnrliCrT ». I’rr cc mc~rncnt, où In ha- 
TiOr1 Cl(.?5 trnrn~vays a fait ém43ttre par la Cllarlll~rc ilc cornmercc un VCCu 
instant cn faveur de la circulation des wagons dc marchandises des 
grands chemins dc fer, partout où elle sera pOssiblc, on est lrcurciis d(: 
l’arnplcur dc YUCS qui a prési&! au track des artEres du nouveau Lille, 
car Icurs d@agemcnts sont si faciles, que toutes les grandes usines 
pourrorit y Ctrc dcsscïvies , cc qui leur fera réaliser l’avantage considé- 
rable clc faire leu?s arrivages et ltws espfditions sans transbordements. 

1868 1569 1810 18ïl 1s 7” lSC3 

,00U,0l0 33 

EXERCICES 

fr. c. 
0 !, 

7iG,GE 07 

10,633 05 

Ir. c. fr. c. 

» n n n 

20,3x $5 48.017 07 

fr. c. 
21,014 Es 

3,3!2,316 69 

mi,392 oa 11,21o,s97 03 

ztaient Dircctmrs des Travaux Jf unicipaux : 

Du .ler mai -Lt%0 au .Ier avril 1863, M. GOSSELIS : Avant-projets et exécution 
partielle. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,400,OOO fr. 

Du Ier avril 1869 an -1~’ janvier 1SG7, BI. LEMMTRE : Continuation de.~ tra- 
Taux, notnmmcnt pour l’ouverture des grandes artéres. . . . . . 14,437,OOO fr. 

Du ,ler janvier 4~~7 jusqu'k ce jour, $1. MASQEELEZ: Continuation des tra- 
\~LIS des grandes arttires, &lisCs, écoles et salles d’asiles, marchés comwts, 
port Yauban. distribution d’eau, école de natation, squares, etc. 16,50-f,OOO fr. . 
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Moym~nnt cinq mprunts successifs, qui ont procuru une somme 
totalcdc 33,800,OOO francs, ct les ventes montant A ~13,000,000 de francs, 
qui ont éte opér&x ‘jusqu’il cc jour, d’une grande moiti6 des terrains 
militaires cédés par l’fitat, soit environ 49,000,000 de francs de ressources 
es traoïdinaircs, et un pr~lèvément annuel, sur les ressources ordinaires, 
s’tJle\*ant A dl ,200,OOO francs en moyenne, soit à l’aide d’une somme 
totale approchant de 56,000,OOO de francs, la Ville a pu acquitter les lour- 
cks annuités des emprunts et exécuter les travaux compris dans le ta- 
flIcau ci-contre, oil ils sont rGunis dans dis groupes principaux. 

Ces travaux comprennent la création de 40 kilon&tres de nouvclIcs 
voies publiques, vingt-deux places importantes, 5 nouveaux kilomètres 
de quais autour de ports très-utiles, l’agrandissement de l’église métro- 
politaine, la construction d’une nouvelle église, de cinq marchés cou- 
verts, douze écoles, quatre salles d’asile, une grande distribution d’eau 
potable, un chemin de fer de ceinture , 36 hectares de jardins, prome- 
nades et squares. 

Les habitants ont contribué A l’œuvre cn ouvrant, à leurs frais, des 
rues destinées à mettre leurs terrains en valeur et en édifiant 6,577 mai- 
son.$ soit une dépense minimum de 200,000,000 de francs, dans une ville 
qui ne comptait que 13,061 maisons en I%S, au moment de l’annexion 
des communes suburbaines. 

Les désastres de 1870 sont venus arreter ce mouvement, que personne 
n’avait osé espérer aussi grandiose. X-on-seulement les particuliers ont 
cessé de batir, mais encore la ville n’a presque plus vendu de terrains 
et s’est Tue privée ainsi d’une des plus importantes ressources qui l’ai- 
daient à continuer ses travaux estraordinaires. Ce temps d’arr&t est sw- 
venu au moment où un véritable élan était donné à la vente des ter- 
rains municipaux de la rue de la’ Gare et à l’érection de maisons neuves 
sur ces memes terrains. Espérons que ce point si important participera 
bientôt au mouvement de reprise des travaux de büliment, qui s’accen- 
tue de plus en plus depuis quelques mois. 

II est grand temps que les recettes de la ville reprennent une marche 
ascendante, tant pour les droits d’octroi que pour les ventes de terrains, 
car la grande œuvre si bien commencée attend encore des compléments 
bien essentiels, savoir : 

Ouverture de la rue des Nanneliers (eu égard ti la subvention de 
300,000 francs accordée par YEtat) et de la partie la plus 

. . 

urgent; de la rue du Sec-Arembault. . . . . . . . Fr. 600.000 
Cornplknent des travaux des rues ouvertes.. . . . . . 2.ci00.000 
Expropriations et travaux des rues restant zi ouvrir. . . ~.100.000 
-4chkement de l’égoût collecteur et ou\*erture des canaux 

in tClricurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 .600.000 
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Co~nplémcnt dl1 &C!~U actUC!l dCS ég0Nt.S. . . . . , . . 500.000 

COustïuction de nouvcllcs Ccoles et salles d’asile.. . . . 600.000 
CO~~plthxts de la distribution d’eau. . . . . . . . . 2.600.000 
Construction de nouvcnus marchés. . ,. . . . . . . . l.700.000 
Souvcaus percements clans l’ancien Lille (achèvcmeuts 

de la rue du Sec-ArcmbauIt, courcttes des divers quar- 

tiers, etc.). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.800.000 

Total des travaux qui vont devenir de plus cu plus 
urgents . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~14.000.000 
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